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La recherche et les pêcheries artisanales argentines  du  bassin  de la Plata. 
Le cas des pêcheries du  Parana  Inferior 

GILLES  SEGURA,  RICARDO  DELFINO SCHENKE 

RESEARCH ON THE ARGENTINE  ARTISANAL FISHERDES OF THE PLATA  BASIN. 
THE EXAMPLE OF THE FISHERIES OF LOWER PARANA 

ABSTRACT 

Relatively few studies have been made  of  the South Americanfisheries in  comparison  to  the Africanfisheries. 
In Argentina, the freshwaterfisheries have  very  little  impact  on  the  economy of the  country. Consequently,fisheries 
research  has  been neglectedfor a long time, despite  an  extensive  background of limnological  research.  During  the 
last deca.de, a number of factors such as the  construction of dams  and  the  establishment  of  FAOICOPESCAL  has 
resulted in major  environmental  studies. In this paper, the authors  describe  the  research and initial  results 
concerning thefisheries of the  Lower  Parand. 

1. LE BASSIN DE LA PLATA 

D’une  superficie de 3 170 O00 km2, le bassin de la  Plata  est  le  deuxième  bassin  hydrographique d’AmCrique 
du  Sud  par  la taille  après  celui dc l’Amazone. Le bassin  s’étend sur 5 pays : Argentine,  Bolivie,  Br6sil,  Paraguay  et 
Uruguay. Il est  forme  principalement  de 3 cours d’eau : le Paranl, son  affluent  principal  le  Paraguay, et l’Uruguay. 
Le Paranii et l’Uruguay  confluent  dans  l’estuaire  du  Rio  de  la  Plata. La description  complEtc  du  système  a Cd revue 
par ZIESLER et ARDIZZOIE (1979). 

2. LA POSITION DES PÊCHERIES ARTISANALES EN ARGENTINE 

Comme  composante de l’économie,  la  pêche  est  sous la tutelle du  Secrétariat de l’Agriculture,  1’Elcvage  et 
la F’êche relevant du Ministère de I’Economie.  Toutefois,  les pkheries continentalcs  ont  une  faible  importance 

1n:La Recherche Faceà la PêcheArtisanale,Symp. Int. ORSTOM-IFREMER, Montpellier France,3-7juillet 1989, J.-R. Durand, 
J .  Lemoalle et J .  Weber (eds.). Paris, ORSTOM, 1991, t. I : 467-474. 
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économique  reconnue,  comparativement i3 I’imprtance vitale  pour le pays de l’agriculture  et  des pkhes maritimes, 
notamment à l’exportation.  Il n’y a en génCral pas de probEme  d‘approvisionnement  en  protéines  animales  par 
rapport B des pays  voisins et, par  tradition,  la  consommation de poissons d’eau douce  est  faible  dans ce pays 
culturellement  attaché à la  viande  rouge. La Direction  Générale de la Peche  Continentale  est le parent paume du 
SecrCtariat et ainsi,  sauf rkemment, les ficheries continentales  n’ont  jamais  fait  l’objet depropmmes de recherche 
ou de développement  importants. Dans ce sens,  l’Argentine  se  trouve en opposition à d’autres  pays  d’Amérique 
Latine oii la priorité de la  recherche  sur le milieu  aquatique  revient  au  développement  des p&ckeries vu leur, 
importance  comme  dconomie de subsistance. 

3.1. Bref historique 

En  considérant  la  recherche  dans le Bassin de la  Plata,  il  convient de séparer la  recherche effectuk sur les 
pkhes sensu stricto, qui fut longtemps du seul rèssort de la  Direction GénnCrale de la Pikhe Continentale, de la 
recherche effectuk par les  Universitks et Instituts du CONCET (Consejo  Nacional de Investigaciones  Cientificas 
e Técnicas).  Cette  division  explique la quasi  absence de connaissances  sur les pêches dans le cadre  d’une  recherche 
efficace  sur les autres  compartiments  du  bassin.  Un  récent  travail de synthbse sur les pkhes en Amérique  Latine est 
révélateur de cette  situation (Bomno et CASTELLO, 1985). 

A partir  des annees 1960, un important  changement va se produire  dans  la  recherche sur le bassin de la Plata. 
La recherche  cantonnée  principalement  autour  de Buenos Aires  va se déplacer en province, ce qui  va  entralmer un 
fait  paradoxal  toujours de vigueur  actuellement. La zone terminale du bassin (Parani inferior et Rio de la  Plata) est, 
àl’heure actuelle, la partie la moins  Ctudiée et la moins  connue,  bien  qu’elle soit la plus puplCe et la plus indushaliste 
(Bomno, 1976 : CORDMOLA DE YUAN et PIGNALBERI DE HASSAN, 1985 ; Qmos et CUCH, 1986). 

Le développement de la  recherche sur le  bassin  de  la  Plata  va  commencer en 1962 avec  la crhtion de I’IIWL.1 
(Institut0  Nacional de Limnologia,  Santo  Tome),  et  marquer le dCpart de la recherche  moderne  avec la cr&tion 
d’&pipes pluridisciplinaires  intégrant 1’Ctude globale du  milieu aquatique, de l’environnement  phy3ique il l’écolo- 
gie. 

Depuis  lors,  I’INALI  a  étudié  l’écologie  du  crP&ani media>> et  a  permis  d’en  faire  l’un des syst&mes les mieux 
connus  d’Amérique  Latine.  Dans les années ’70, la  création  du  CECOAL (Centro de Ecologia  Aplicada  del  Litoral, 
Corrientes), le  dewi&me institut  pluridisciplinaire du CONCET travaillant  sur le Bassin,  va  initier et développer  la 
recherche  sur le <<Paran5 alton et le <<Paraguay  inferior.>> 

La plus  récente  des  structures  actuelles de recherche  provient de la crhtion du  Dbpartement des Eaux  Con- 
tinentales de I’INIDEP  (InstitutoNacional dehvesticacibn y DesarrolloPesquero, Mar del  Plata)  Bpartir  d’anciennes 
structures  de la Direction GCnCrale de la  Peche  Continentale.  Cette  création  a réparti les tiches de l’étude et la  gestion 
des @ches continentales : la  Direction GCnCrale de la Pkhe se chargeant du pale économique  (statistiques  et contr6le 
des  pêches),  r6le où elle s’était de fait  confin&, et I’INDEP s’intéressant i3 la  partie  recherche. Les p%cheries 
continentales  sont  ainsi  devenues un thbme de recherche  dependant  d’un  institut  national  qui  exerce son influence 
sur  l’ensemble  du  pays.  L’INIDEP,  dépendant du Ministkre de I’Economie et non  du CONICET,  peut dtfinir ses 
propres  axes de recherche et bénéficier  directement  des  crédits  du  Ministbre.  Bien que le Dbpartement des Eaux 
Continentales  soit  nettement  plus  modeste que sa contrepxtie marine, il a  ainsi pu se doter de nouveaux  matériels 
et profiter de la  venue de jeunes  chercheurs.  Cela  a  permis de sortir  des omi2res de la Direction GCnérale de la Pkhe 
qui  n’avait  plus  motivation à la  recherche. 
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3.2. Les  moteurs  de la recherche 

Il existe  encore peu de relations  entre  recherche  et  industrie dans le domaine  des  Sciences  de  l’Environnement 
en  Argentine. La recherche  est  restée  longtemps  dépendante des seuls cddits alloués  par le CONICET ; lui-même 
soumis  aux al&s budgétaires dans la  situation de crise konomique que  connaît le pays.  Dans ce contexte,  l’afflux 
d’argent consécutifà la  demande  actuelle  des  bailleurs de fonds  internationaux  d’études  d’impacts, pour la  mise en 
oeuvre  d’ouvrages  hydroélectriques,  a  eu un rôle  prépondérant  (Yacireta,  Salto  Grande, Proyecto del Parana 
medio, ...). 

Ces  travaux  ont  permis  une  réelle  progression dans la  connaissance  des  différents  compartiments de l’éCo- 
système. Ils ont  confirmé  l’importance  primordiale de la  plaine  d‘inondation dans la  production  piscicole  comme 
montrée  par  ailleurs (WELCOMME, 1985).  Ces  projets  ont  notamment  relancé  l’étude  des  migrations  des esphes 
commerciales  dont  les  travaux  dataient  des  années 60 (BONEITO, 1963 ; BONEITO et RGNALBERI,  1964 ; B o m o  et 
al., 1971 ; TABLADO et OLDAM, 1984).  Ces  études  se  poursuivent  actuellement  après  l’édification  des  ouvrages à la 
constatation de changements  drastiques  des  peuplements  piscicoles  et  des  rendements  décevants  des  dispositifs de 
passes àpoissons. A la mise  en projet de ces installations, de nombreux  problèmes  ont été soulevés;  notamment  le 
devenir  des  pêcheries  compte  tenu du frein  aux  migrations  que  représentent  les  ouvrages età la  destruction  des  plaines 
d’inondation  qui  servent de nurseries et de zones de grossissement ( B o m o ,  1976 ; MARGALEF, 1983). A Salto 
Grande, le seul  réservoir  ayant fait l’objet  d’un  suivi  intensif  depuis  sa  fermeture  en  1979,  les  pêches ont dvélé 
d‘importants  changements de la  faune  piscicole  en  relation  avec le changement du régime  du  fleuve et la  qualité  des 
eaux. Il a  été  constaté  une  dramatique  diminution  des  espèces  rhéophiles  sur  lesquelles  étaient  basées les pêcheries 
au  profit  d’une  faune  dominée  par de petits  Pimelodidae  de peu d’intérêt  commercial  (CTMSG,  1982 ; Qmos et al., 
1984 ; QUIROS et BAIGUN, 1985 ; QUIROS et DELFINO  1985). 

Dans  le  cadre  d’éléments  incitateurs de recherche,  la  Comisi6n de Pesca  Continental  para  América  Latina 
(COPESCAL) de la FA0 a  eu  une  influence  prépondérante  ces  dernières  années et n’est  sans  doute  pas  étrangère à 
la  définition  par les autorités  argentines  des  pêcheries  continentales  comme  thème de recherche  prioritaire. Elle a eu 
des  effets immuiats notamment  par la publication de travaux de synthèse  (ZIESLER et  ARDDIZONNE, 1979 ; FETRERE, 
1985).  Elle  a  permis de renforcer  la  collaboration  entre  chercheurs  de  différentes  nationalités,  et  surtout de définir 
entre  les  différents  membres  des  thèmes  communs  de  recherche  sur  les  pêcheries (QUIROS, 1987). 

3.3. Les statistiques de  pêche 

Les statistiques de pêche  sont  publiées  annuellement  par  la  Direction  Générale dc la  Pêche.  Concernant  les 
pêches  continentales,  elles  sont  disponibles  depuis  1921  bien  que  la  majorité  des  lieux  de  débarquement  du  poisson 
n’ait été incorporée  que  depuis  1940 (QUIROS et CUCH, 1986). La qualité de ces  statistiques  reste  toutefois  faible  et 
ne peut prétendre  fournir  des  données  précises de la  production  exploitée  des  eaux  continentales.  Cette  mauvaise 
qualité peut sans  doute  être  mise  sur le compte de plusieurs  facteurs  mais  reflète  en  général  le peu d’intérêt  dont 
jouissent  ces  pêcheries au  niveau  national.  Pour  la  période  1945-1984,  les  captures  annuelles  sont  estimées k 11 100 
tonnes  dont  73 % pour  le Saba10 (Prochilodus platensis) (Qmos et CUCH,  1986).  Selon  les  experts  considérés,  la 
production  réelle  pourrait  être de 2 à 3  fois  supérieure à celle  publiée  dans  les  statistiques. 
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Depuis  1986, un effort  particulier  a Ch5 men6  pour  l’étude  des pkheries du c4‘aranB inferion) B partir de  la 
station N D E P  de la ville de Rosario. Le choix  du ParanB inferior  s’est  justifie pour combler le manque hgrant de 
donnees sur cette region  qui  devrait,  après  l’idification  des  barrages  du  <<Paran5  medion,  rester  l’une des dernières 
plaines  d’inondation  du ParanB. 

Po?  obtenir  des  statistiques  fiables de debarquement  du  poisson  compte  tenu  du  personnel  disponible, le 
choix  a étk fait d’un  suivi  journalier  du  marche le plus  important de la  ville  (La  Luduefia), et de suivis  hebdomadaires 
ou bimensuels p u r  des  marchés  periphériques. Les données  r6coMes  ont concerni le poids  et le nombre de captu- 
res par  espbce, les efforts et arts de pCche dans  les  différentes  zones  d’exploitation  (fleuve,  rivibres,  lagunes). 

Ces relevCs se sont  accompagnés  d’entretiens  réguliers  avec  les @%heurs lseaux de manibre 2 profiter de leur 
connaissance  du  milieu.  Ils  ont  servi de base à une  étude sociodconomique des  pêcheries ttudiées. 

En parallèle, des campagnes  d’Cchantillonnage  ont étk rhlisées mensuellement  dans le fleuve et la partie 
proximale de la  plaine  d’inondation;  semestriellement  le  long  d’un  transect  dans  la  plaine  d’inondation,  perpendi- 
culairement  au  fleuve,  pour  étudier  les  mouvements  des  poissons  avec le régime  hydrologique  du  Paran$ 

A partir de 1988,l’Ctude de la  pêche  artisanale  dans la plaine  d’inondation  a  débuté.  L’êtude de la production 
de la$che  artisanale  demande  des  efforts  particuliers  dans la mesure où il n’kxiste que peu de sites de regroupement 
du  poisson  qui  permettent le relev6 de statistiques. La majorité  de  la  production  est  vendue in situ aux  nCgmiants 
visitant  en  bateau  les  camps de pkheurs. Ce  problème  a  été  partiellement contom6 en  intégrant  mensuellement, un 
biologiste à une équipe de gcheurs professionnels ce qui  a  permis de suivre  l’évolution des captures dans le temps, 
avec urne intensid supérieure et un coût moindre que l’emploi de pkhes exp6rimentales. 

4.2. Prbsentation des pkheurs 

Il n’existe  malheureusement p-as de donnees  précises sur l’activité  et le nombre  de  pêcheurs  au  cours  du  temps 
dans  cette  région. Les donntes disponibles  auprbs  de  la  Direction  Générale de la P&he qui  enregistre les permis de 
p&he, serevèlent peu convaincantes.  Selon  les  pêcheurs  de  Rosario,  la  population  actuelle  provient  essentiellement 
de la  colonisation  d’immigrants  européens  au  début du si”. La stabilité de cette  population est restée  grande au 
cours  des gCnéations dans  la  mesure où les khanges entre  celle-ci  et le reste de la ville  sont  assez  rares.  Cependant 
ces  derni&res annks, quelques  adolescents  sont  venus s’intkgrer ZI cette  population,  travaillant  généralement  pour le 
compte de pkheurs d6jà itablis, pour  &happer  aux  probl&mes de chômage et de miskre  qui  frappent les habitants 
des willas miseras,, (bidonvilles)  qui  entourent  la  ville. 

Pour comprendre le mode de vie de cette  population , il faut  avoir h l’esprit  les  facteurs  essentiels  que  sont 
sa  marginalite et sa petite  taille. Ces deux  Cléments  sont des  facteurs  prépondérants  dans  les  relations  avec  la  ville. 
Les pêcheurs  vivent  dans les îles de la  plaine  d’inondation, face à la ville, dans des  conditions  d’existence 
radicalement  différentes de celles  des  citadins,  dont  beaucoup  connaissent une vie de type européen.  Marginalité 
enfin, si l’on  considère  la  position  particulibre de la  plaine  d’inondation,  d’accbs  difficile et à cheval entre deux 
administrations  provinciales Province de Santa Fe pour  la  rive  droite  du  fleuve  et  UR^ petite partie des  îles,  Province 
d‘Entre Rios pour  la  quasi  totalitk  de la plaine  d’inondation).  De plus, elle  a  longtemps Cd considérh comme un 
refuge pour hors-la-loi.  Il  est  peu  probable  que le fosse  entre les deux  communautés aille en diminuant  dans un proche 
avenir,  compte  tenu  notamment du  manque de scolarisation  des  enfants de pêcheurs  que  l’on  retrouve à la pCche pour 
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les garçons  bien  qu’ils  n’aient  pas  10  ans. Les écoles  disponibles  sont  rares et nécessitent de longs  trajets  en  canot 
avec un coût en essence et en  temps  d‘utilisation  que  cela  implique. 

4.3. Activité  de  pêche 

Les pêcheurs  utilisent  des  barques de 5 à 6  mètres de long  propulsées  par  des  moteurs  hors-bord de 7 CV. La 
pêche dans le cours  principal du fleuve  est  réalisée à la  dérive  par  des  trémails  de  fond de 100 à 200 m de long, 150 
m de haut et  de 16 cm de maille  étirée. La longueur  des  filets  originellement de 200 m  dépend de l’âge et des 
réparations  qu’il  a  subi.  L’achat de filets, de fils ou de pièces  pour le moteur  représente un énorme  problème  pour 
ces pêcheurs  confrontés à l’obtention de crédits,  aux  taux  d’intérêts  très  élevés  lies àl’inflation. Les  engins  de  pêche 
utilisés dans la plaine  d’inondation  sont  formés  des  mêmes  trémails,  montés  en  batterie  (jusqu’à  une  dizaine), et 
laisses  dormants  pendant la nuit.  Des  palangres  sont  utilisées  dans le fleuve et les  canaux  secondaires.  Elles  sont 
composées de lignes  montées  d’une  centaine d’hamqons dont la taille  et  l’appât  varient  selon  la  saison et les espèces 
recherchées. 

L’activité de la  pêcherie  est  extrêmement  inégale au  long de l’année et dépend  principalement de la  quantité 
et la qualité du  poisson  recherché  par le public en relation  avec  la  disponibilité des espèces (OLDANI et OLIVEROS, 
1984).  Cette  relation  détermine  l’effort de pêche  dans  les  différents  milieux,  qui  sera  maximun  en  période de fortes 
demandes  et de faibles  cpue.  Cette  pêcherie  est  essentiellement  pratiquée  sur  le  cours  principal du fleuve,  particu- 
lièrement en période de migration du  poisson  en  automne  et  hiver, où les  captures  suffisent  alors  largement à 
l’approvisionnement du marché.  La  plaine  d’inondation  n’est  exploitée que pour  moduler  la  production  du  fleuve. 

Les lieux  de  pêche sont choisis  en  fonction  des  espèces  désirées  bien  que le Sibalo représente  plus de 60% 
des  captures  dans  la  plaine  d’inondation (BONETTO, 1975). 

4.4. Organisation  des  pêcheurs 

Dans  cette  pêcherie,  la  restriction  spatiale est telle, vu la  densité de pêcheurs  sur  cette  portion  du  fleuve 
(environ 200 familles  sur i 0  km de fleuve),  que  la  pêche  n’est  viable  que  dans  une  société  bien  réglée.  Chaquepêcheur 
dispose  d’un  droit de pêche limitéà un lieu  bien  défini sur le fleuve,  régulièrement  entretenu  pour  éliminer  tout  risque 
d’accrochage  des  filets  dérivants. La  répartition  des  tours de pêche  est  réglée  entre les utilisateurs  selon  l’activité du 
jour.  Une  ébauche  de  collaboration  supplémentaire  a été initiée en 1985-86  avec  la  formation  d’une  coopérative de 
pêcheurs,  mais  celle-ci  a du être  abandonnée à la  suite du refus  d’autorisation  par les autorités  locales en  1986. 

4.5. Les  conflits  d’usage 

Les relations  entre  pêcheurs  et  autorités  locales ou nationales  posent  souvent  des  problèmes,  ces  communautés 
ne  partageant  pas  les  mêmes  vues  sur  les  modalités  d’exploitation du  fleuve. Le biologiste  peut être confronté à cet 
antagonisme  dans  la  mesure où il est  généralement  assimilé,  par les pêcheurs,  aux  autorités, de part  son  incessante 
curiosité  et  sa  propension àreleverles quantités  de  poissons  débarqués. Les auteurs  ontpeu  subi de refus  aux  questions 
ou d’indications  volontairement  erronées  par  rapport  au  sort réservéà certains  fonctionnaires  chargés  habituellement 
du relevé  des  pêches. On a  même pu noter un réel  intérêt  pour  cette  étude de la  part de pêcheurs  qui se sont  inquiétés 
de la  possibilité  d’améliorerou  de  sauvegarder  leur  métier et qui  ont  réclamé  une  surveillance  accrue  des  tailles  des 
prédateurs  débarqués (Pseudoplafystoma spp., Salminus maxillosus). 

Ces  conflits  d’usage  prennent  toutes  leurs  importances aux  abords  des  grandes  villes où est rassemblée  la 
majorité  des  différents  usagers. Les pêcheries  continentales  n’ayant  pas un rôle  économique  majeur,  les  pêcheurs 
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reprbsentent  lacomposante  la  plus dtfavorisk de cet enjeu. Ils n’ont quepeudepossibilitbs d‘influer  sur  les  dCcisions 
concernant  l’avenir de leur m6tier. En ne tenant  compte  que  des  conflits entre usagers  impliquant les pkheries, nous 
pouvons  sch6matiquement les diviser en deux groupes concernant  la  ville de Rosario. 

1) Les conflits influant ou risquant  d’influer  sur les pêcheries  et les poissons : 
1’Cdification  des  barrages  du  ParanA  medio (MARGALEF, 1983) ; 
la pollution  importante  dans  cette  région  industrielle ( B o m o ,  1976). 

2) k s  conflits  imtbessant  directement  l’activitb de la p&che : ils  sont  surtout dus B la possession ou l’utilisation 
du Rio Parand et de ses  rives. Cet affrontement est particulikment idgal dans la mesure où il oppose directement 
une fraction  pauvre de la  soci6tb B la  fraction  la  plus  riche. La rive  droite où se trouve la ville est monopoliske par 
deux  composantes,  industrielle  avec le port cérhlier et des  usines ; les  activitbs de loisir en constante  expansion  avec 
de nombreuxkilombtres de c6terbservks aux  marinas.  L’intensification  des  pressions sur les marchbs se trouvant dans 
la zone  rbsidentielle  des  marinas  est  ressentie  par de nombreuses  inspections  d’agents  municipaux, non B des fins de 
contrble du  poisson,  mais  au  regard de plaintes  du  voisinage sur les  salissures  du  rivage et aux  odeurs  d6gag&s par 
celles-ci. Cette insbcurite  dans  l’avenir  des  lieux de débarquement  fait  qu’il  n’existe  aucune  infrastructure 2 terre 
aidant  au  dkbarquement  du  poisson ou au  stationnement  des  vehicules  des  acheteurs. En 1987, les fieheurs ont de 
changer 2 fois de lieu de debarquement. 

Les activids de loisirs  atteignent égalemennt la  rive  gauche du  fleuve.  Elles  tendent B gagner  la  plaine  d’inon- 
dation  avec  des parcs et des  plans  d’eau d a i &  aux  sports  nautiques.  Cet  espace,  amt6rieurement  habit6 par les 
pêcheurs, a vu l’apparition de rksidences  secondaires. Les premikres  barrikres  ont  entrainé un dbplacerment de la 
population  des ficheun et une gCne pour 1’61evage extensif du Mtail  dont les îles étaient les lieux privilbgib. 

La fiche sportive entre Cgalement en  opposition  avec la pêche  artisanale.  Elle  tend 2 prendre une i m p m c e  
croissante dans la rkgulation  des pCches. De  puissantes  associations depkheurs ont Ct6 capables d’bdicer, selon  leur 
convenance,  des  textes r6gismt les tailles de captures  et  les firiodes de fermeture de la pêche au  Dorado (§. 
maxiIlosus). Celui-ci  repr6sente une importance konomique non négligeable, nomment au  niveau  du c 4 % r a n &  
alto,,, si l’on  considbre les daris-pbches proposCs B l’&ranger par les cctour  operators,. 

4.6. L’CvoluEiorn des pêcheries 

L’importance  des  pêcheries  artisanales  a  considérablement diminub ces dernibres  années; de même les 
pkheries industrielles du Rio de la  Plata,  bas&  sur le SAbalo, qui  produisent  huile  et  farine de poisson. Il est 
intéressant de se rapporter 2 l’btude de VIDAL (1969) dCcrivant cette mCme pCcherie de  Rosario  comme  point de 
comparaison.  Bien  qu’il ne fournisse pas de tonnage  des  captures, les photos qu’il  pr6sente sont Cdifiantes : le nombre 
de v6hicules de transport sur les  lieux de debarquement,  les  stocks  des  entrepbts  frigorifiques  laissent  supposer  des 
captures et des  poissons de tailles  sup6rieures 2 cette kpoque.  Ceci est confirmt par les Hcheurs qui  utilisaient  des 
filets de mailles  plus  grandes.  Globalement,  au cwrs de ces 20 dernibres  annbes, le marche a dkru. Il a  entraînb  la 
disparition des grossistes  disposant  de  moyens  Rigorifiques,  alors  que VIDAL (1969) signalait un march6 en pleine 
expansion.  l?arallklement, on peut noter une diminution du  nombre  d’espkces  commerciales (VIDAL, 1967). Les prises 
de certaines espkes sont  maintenant  exceptionnelles (PauZicea Zutkenii, Colossoma rnitrei). 

5. LES PIkllEWIES ET LA RECHERCI% AU W W R  

Dans  les  annbes 80, une volonté de synthbse est apparue  dans  les  publications  avec une augmentation de l’in- 
ternationalisation de la  recherche.  Dans son allocution de clôture du  congrks 1987 de l’Association  Argentine de 
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Limnologie,  R. QUIROS indiquait  qu’il  fallait  que  la  limnologieargentine parte en quête de cd’excellence>>  c’est B dire 
qu’elle soit reconnue  au  niveau  international.  Ceci  pouvait être obtenu  notamment  en  écrivant dans des  journaux 
émangers  particulièrement  ceux  édités  en  anglais, et en participantà des  congrès  internationaux.  En 1990, valorisant 
les  efforts rhlisés ces dernières  années par les  Argentins, le premier  congrès  consacre  aux  pêcheries  artisanales 
d’Am6rique  Latine  devrait se tenir à Buenos  Aires. 

Concernant  l’étude  des  pêcheries  artisanales, un dernier  pas  important  est  en  cours de réalisation. Le futur 
passe  aussi  par  la  formation  des  jeunes  chercheurs  amenés  Bétudierce  sujet.  Dans un premier  temps, àpartir de 1985, 
des  biologistes  ont été formes  Bl’Universib de l’Etat de Washington  (Seattle).  Depuis 1988, un enseignement ad hoc, 
toujours  en  collaboration  avec  l’Universit6 de Washington, est dispensé  en  Argentine  au CENF’AT (Centro  Nacional 
Patag6nic0,  Puerto  Madryn). 

Mais  l’avenir  concerne  aussi  le  devenir  des  pêcheries.  La liste d‘attente  des  projets de barrage  est  impression- 
nante et prévoit  l’aménagement  total  de  l’Uruguay et du Paranh (Bonetto et al., 1988). Le faible  impact  actuel  des 
considérations  environnernentales  sur  les  décisions  nationales et compte  tenu de l’irnportance de ces ouvrages  pour 
le pays , il est peu probable  que  l’influence SUT les pêcheries  retiennent  longtemps  l’attention  des  décideurs.  Aussi, 
il est logique  de  prévoir  des  changements  importants  des  pêcheries  intéressées.  Leur  devenir  pourrait  se  rapprocher 
des  faits  observés  au  niveau  des  grands  réservoirs  africains. 
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